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RéSUMé. - L’étude de la composition et de la distribution de la faune ichtyologique de la partie congolaise de la rivière 
inkisi a permis d’inventorier 61 espèces réparties en 37 genres appartenant à 15 familles. Les Cyprinidae sont les mieux 
représentés avec 15 espèces. Les mormyridae, Cichlidae et Clariidae viennent ensuite avec respectivement 11, 9 et 7 espè-
ces. La composition spécifique des communautés des poissons est différente, du cours supérieur vers l’aval. Le profil lon-
gitudinal de cette partie de l’inkisi est caractérisé par la présence de trois chutes qui sont, de l’aval vers l’amont : la chute 
de Mantumpu (8 m de hauteur) à l’entrée de l’Inkisi dans le fleuve Congo, la chute de Zongo (58 m) à 6 km du confluent 
et la chute de Sanga (24 m) à 10 km de la chute de Zongo. La présence de ces chutes sur le cours de la rivière semble avoir 
influencé l’ichtyofaune et pourrait même être à l’origine du nombre important d’espèces endémiques en amont. Si l’on s’en 
tient au cours principal, la différence entre la richesse spécifique en amont et celle en aval n’est pas significative, proba-
blement à cause de la morphologie du bassin. La richesse et la composition spécifique de la partie comprise entre les deux 
chutes (Zongo et Sanga) ne diffèrent pas de celles de l’amont de la chute de Sanga. Toutefois, cette composition est fort 
différente de celle de la zone tout en aval.

ABSTRACT. - Contribution to the knowledge of the ichthyofauna in the inkisi river, Lower Congo (rdC). 
the composition and distribution of the ichthyofauna were studied in the Congolese part of the inkisi river. We found 

61 species belonging to 37 genera and 15 families. Cyprinidae were the richest family with 15 species. mormyridae, Cich-
lidae and Clariidae were composed of 11, 9 and 7 species, respectively. The longitudinal profile of this part of the Inkisi 
river is characterized by three falls, that are from downstream to upstream: the mantumpu falls at the river mouth (8 m 
high), the Zongo falls (58 m) at 6 km from its confluence with the Congo, and the Sanga falls (24 m) at 10 km from the 
Zongo falls. The presence of these falls has probably affected the fish fauna and could explain the important number of 
endemic species upstream. When only looking at the fish fauna of the main channel of the Inkisi, no significant difference 
in species richness was found between upper and lower part. this is probably due to the morphology of the river basin. the 
species richness and composition of the middle part, situated between the Zongo and Sanga falls, were not different from 
those found in the upper part of the basin. nevertheless, they were different from those of the lower part.
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La connaissance de la faune ichtyologique des riviè-
res et des plans d’eau africains préoccupe depuis quelques 
années les scientifiques et les responsables du développe-
ment dans certains pays africains (Lalèyè et al., 2004). ainsi 
de nombreuses études ont été entreprises et l’état actuel des 
connaissances sur les poissons de certaines provinces ichtyo-
logiques africaines est relativement avancé, notamment en 
afrique de l’ouest (Paugy et al., 2003a, 2003b), en basse 
guinée (Stiassny et al., 2007a, 2007b) et en afrique du Sud 
(Skelton, 2004). Ces études ont permis de mieux connaître 

la faune de ces régions et de disposer, entre autres, de guides 
pour leur identification et leur distribution.

En ce qui concerne la province ichtyologique du Congo, 
la faune reste encore mal connue et peu étudiée (teugels 
et guégan, 1994) malgré les travaux de boulenger (1901). 
Cela est d’autant plus vrai que les informations disponibles 
sont, dans la plupart des cas, anciennes ou fragmentaires, 
voire inexistantes, pour certaines zones. Les quelques étu-
des menées dans la province ichtyologique du Congo ont 
été ciblées surtout sur les cours supérieur et moyen (Fowler, 
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1936 ; gosse, 1963 ; kimpe, 1964 ; matthes, 1964 ; gosse, 
1968 ; Poll et gosse, 1963 ; banister et bailey, 1979). 

Pour le cours inférieur du bassin du Congo, les études qui 
traitent de l’ichtyofaune sont encore plus disparates ou pres-
que inexistantes. il a fallu attendre 1976 pour voir roberts et 
Stewart aborder une étude sur l’écologie et la systématique 
des poissons des rapides du bas-Congo (rdC). quelques 
années plus tard, mutambue (1984, 1992) étudia la systéma-
tique, la biologie et l’écologie des poissons de la rivière Luki 
(sous-affluent de la rive droite du cours inférieur du fleuve 
Congo). depuis, aucun travail de ce genre n’a été mené dans 
la région.

Pour combler, en partie, cette carence, un projet de 
recherche sur la faune ichtyologique du bas Congo [partie 
qui s’étend de kinshasa, Pool malebo, jusqu’à l’embouchure 
(voir roberts et Stewart, 1976)], a été élaboré par le musée 
royal de l’afrique centrale (mraC) de tervuren (belgique). 
C’est dans ce contexte que nous avons ciblé une étude de 
l’ichtyofaune de la rivière Inkisi, affluent principal de la rive 
gauche du cours inférieur du fleuve Congo. 

MATéRIEL ET MéTHODES

Milieu d’étude : l’Inkisi
Situé à l’ouest de la république démocratique du Congo 

(rdC) et au nord-ouest de l’angola, le bassin de l’inkisi 
est compris entre 14°53’ et 15°36’ de longitude est et 4°57’ 
et 7°41’ de latitude sud (deceunink, 1952). Son bassin cou-
vre une superficie de 13 500 km2 (dont 5 151 km2 en rdC). 
La rivière inkisi prend sa source au nord-ouest de l’angola, 
dans la région de mucaba, Province de uige, à une altitude 
estimée à 900 m. Elle coule du Sud vers le nord, où elle se 
jette dans le fleuve Congo (dans le district des Cataractes et 
Lukaya, province du bas-Congo). Sa longueur est de 392 km 
dont 214 en angola et 178 en rdC. Sa largeur et sa profon-
deur dépendent du régime des pluies. dans la partie congo-
laise, celles-ci varient, respectivement, de 30 à 100 m et de 
1,5 à 10,0 m. Son débit moyen annuel est estimé à 170 m3/s 
au niveau du barrage Zongo. Dans la partie congolaise, le 
profil longitudinal de la rivière montre une pente moyenne 
qui augmente de l’amont vers l’aval : 0,4 ‰ de la frontière 
angolaise à la cité de inkisi, 1,5‰ de inkisi à Sanga, 2,2‰ 
entre la chute de Sanga et celle de Zongo, et 20,0‰ de la 
chute de Zongo au confluent.

Protocole d’échantillonnage
Paramètres de l’habitat

Plusieurs stations ont été échantillonnées d’octobre 2005 
à octobre 2008. Parmi ces stations, dix (Fig. 1) ont également 
servi de stations d’ “études écologiques” pour tenter d’ex-
pliquer la distribution des abondances spécifiques. Vingt-et-
une variables environnementales ont été prises en compte 

dont 17 variables quantitatives tels que des descripteurs 
physico-chimiques (température de l’eau, pH, dureté, trans-
parence,…) ou des descripteurs géographiques (distance à la 
source, altitude) et trois variables qualitatives (présence ou 
absence des gros blocs de roche, des débris végétaux et de 
berge à herbes).

Ichtyofaune
En ce qui concerne l’étude de la biodiversité, différentes 

techniques de pêches ont été appliquées : pêche à l’épuiset-
te, à ligne, aux nasses, aux filets, par vidange et aux ichtyo-
toxiques. Seule la pêche aux filets maillants a été appliquée 
dans les stations dites “écologiques”, et uniquement au cours 
des saisons sèches des années 2007 et 2008. L’identification 
des espèces s’est fondée sur les révisions systématiques et/
ou des publications éparses. L’examen des types déposés au 

Figure 1. - Localisation des stations d’études sur la rivière inkisi. 
1 : kinsende (kin) ; 2 : amont barrage Sanga (ambs) ; 3 : aval bar-
rage Sanga (Avbs) ; 4 : Aval chute Zongo (Avcz) ; 5 : Nua (Nua) ; 
6 : nsoni (nson) ; 7 : Luidi (Luid) ; 8 : Wung (Wungu) ; 9 : bongo-
lo (bong) ; 10 : ngeba (ngeb). [Position of the ecological stations 
sampled.]
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tableau i. - Espèces recensées dans la partie congolaise du bassin de l’inkisi. 1 : kinsende (kin) ; 2 : amont barrage Sanga (ambs) ; 3 : 
Aval barrage Sanga (Avbs) ; 4 : Aval chute Zongo (Avcz) ; 5 : Nua (Nua) ; 6 : Nsoni (Nson) ; 7 : Luidi (Luid) ; 8 : Wung (Wungu) ; 9 : Bon-
golo (bong) ; 10 : ngeba (ngeb). [Fish species collected from the Congolese part of the Inkisi River].

Familles et espèces
Stations

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 autres
Mormyridae
Campylomormyrus curvirostris (boulenger, 1898) x
Campylomormyrus rhynchophorus boulenger, 1898) x
Hippopotamyrus cf. ansorgii (boulenger, 1905) x x x x x x x x x
Hippopotamyrus psittacus (boulenger, 1897) x
Mormyrops anguilloides (Linnaaeus, 1758) x
Mormyrus caballus boulenger, 1898 x
Mormyrus ovis boulenger, 1898 x
Myomyrus macrodon boulenger, 1898 x
Paramormyrus cf.  kingsleyae (günther, 1896) x x x x x x x x
Paramormyrus cf. sphekodes (Sauvage, 1876) x x x x x x x x x x
Pollimyrus plagiostoma boulenger, 1898 x
Cyprinidae
Barbus miolepis boulenger 1902 x x x x x x
Barbus unitaeniatus günther, 1866 x x x x x x x x x
Barbus vanderysti Poll, 1945 x x
Barbus sp. nov. x x x
Garra congoensis Poll, 1959 x x x x x x x x x x
Garra ornata (nichols & griscom, 1917) x
Labeo cyclorhynchus boulenger, 1898 x
Labeo greenii boulenger, 1902 x
Labeo macrostomus boulenger, 1898 x x x x x x x
Labeo nasus boulenger, 1899 x
Labeobarbus sp. nov. x x x x x x x
Raiamas kheeli (Stiassny, Schelly & Schliewen, 2006) x x x x x x x x x x
Varicorhinus cf. latirostris boulenger, 1910 x x x x x x x x
Varicorhinus macrolepidotus Pellegrin, 1928 x x x x
Varicorhinus robertsi banister, 1984 x x x x x x x x x
Distichodontidae
Nannocharax parvus (Pellegrin, 1906) x
Alestidae
Nannopetersius mutambuei Wamuini & Vreven, 2008 x x x x x x x x x x
Amphiliidae
Amphilius zairensis Skelton, 1986 x
Doumea alula nichols & griscom, 1917 x x x x x
Phractura brevicaudata boulenger, 1911 x
Mochokidae
Chiloglanis batesii boulenger, 1904 x
Chiloglanis congicus boulenger, 1920 x
Euchilichthys guentheri (Schilthuis, 1891) x x x
Auchenoglanididae
Parauchenoglanis balayi Sauvage, 1879 x x x x
Clariidae
Channallabes apus (günther, 1873) x
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musée royal de l’afrique centrale (mraC) ou demandés en 
prêt auprès de certains musées, et les spécimens préservés 
de référence qui y sont disponibles, ont permis de confir-
mer la validité de nos identifications. La majorité des spé-
cimens préservés a été déposée au laboratoire d’ichtyologie 
du musée royal de l’afrique centrale (mraC) de tervuren 
(belgique). néanmoins, une petite collection de référence a 
été également déposée à l’institut supérieur pédagogique de 
mbanza-ngungu (rdC).

En premier lieu, les poissons identifiés dans l’ensemble 
de la partie congolaise du bassin de l’inkisi sont présentés 
sous forme d’une liste d’espèces. Ensuite, nous donnons les 
résultats pour les données recueillies au niveau des dix sta-

tions retenues pour la partie écologique. Contrairement aux 
pêches visant à avoir une idée de la biodiversité totale, les 
pêches expérimentales de l’étude écologique ont fait l’objet 
d’un protocole standardisé. Ces données ont été soumises 
à des analyses statistiques au moyen des logiciels Statisti-
ca (version 8.0) et Canoco for Windows (version 4.5). une 
analyse de redondance a été effectuée à partir des matrices 
d’abondance des espèces et des variables environnementa-
les. Pour caractériser les grands traits de la composition du 
peuplement ichtyologique dans la partie congolaise du bas-
sin de l’inkisi, nous avons utilisé les indices  de diversité : la 
richesse spécifique, l’indice de Shannon et l’indice de régu-
larité de Pielou (1966) ou d’équitabilité, pour caractériser la 

Familles et espèces
Stations

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 autres
Clariallabes manyangae (boulenger, 1919) x
Clarias angolensis Steindachner, 1866 x x x x x x x

Clarias buthupogon Sauvage, 1879 x x x x x x x x
Clarias camerunensis Lönnberg, 1895 x x x x x x x x x x x
Clarias gariepinus (burchell, 1822) x x x x x x x x x
Clarias gabonensis günther, 1867 x x x x x x x x
Schilbeidae
Pareutropius debauwi (boulenger, 1900)
Schilbe grenfelli (boulenger, 1900) x
Schilbe intermedius rüppel, 1832
Schilbe zairensis de Vos, 1995 x x x x x x x
Bagridae
Bagrus ubangensis boulenger, 1902 x
Nothobranchidae
Aphyosemion cognatum meinken, 1951 x
Aphyosemion labarrei Poll, 1951 x
Mastacembelidae
Mastacembelus niger Sauvage, 1879 x
Cichlidae
Chetia sp. nov. x x x
Haplochromis sp. nov. x
Hemichromis elongatus (guichenot, 1859) x x x x x x x x x x x
Hemichromis stellifer Loiselle, 1979 x
Oreochromis niloticus (Linnaeus, 1758) x x x x x x x x x x
Sarotherodon galilaeus (Pellegrin, 1903) x x x x x x
Steatocranus casuarius Poll, 1939 x
Tilapia tholloni Sauvage, 1884 x x x x x x x x
Tilapia rendalli (boulenger, 1896) x
Anabantidae
Ctenopoma nigropannosum reichenow, 1875 x
Chanidae
Parachanna obscura (günther, 1881) x x

totaL 27 24 25 29 18 10 16 19 18 20 37

tableau i. Suite. [Continued.]
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distribution des effectifs au sein du peuplement total (Viera 
da Silva, 1979). Ces indices ont été calculés à l’aide du logi-
ciel Primer (version 5).

RéSULTATS

Inventaire de la diversité ichtyologique
Le tableau i présente la liste des espèces récoltées lors 

des différentes missions d’échantillonnage sur le terrain et 
de trois espèces présentes pour l’inkisi dans les collections 
du MRAC mais non capturées par nous. L’ordre de classifi-
cation systématique et la nomenclature suivent ceux de nel-
son (2006). 

au total, 61 espèces ont été recensées dans l’ensemble de 
la partie congolaise du bassin de l’inkisi. Elles se répartis-
sent en 37 genres appartenant à 15 familles. Les Cyprinidae 
sont les plus nombreux avec 15 espèces. Les mormyridae, 
Cichlidae, Clariidae et les Schilbeidae viennent ensuite avec 
respectivement 11, 9, 7 et 4 espèces. Les amphiliidae et les 
mochokidae sont représentées chacune avec 3 espèces. une 
seule espèce (Oreochromis niloticus) a été introduite dans la 
partie congolaise de l’inkisi vers 1950 (deceuninck, 1952) 
pour des besoins de pisciculture. quatre espèces Barbus 
vanderysti, Aphyosemion cognatum, Aphyosemion labarrei 

et Ctenopoma nigropanosum ne sont retrouvées que dans 
les petits affluents. Huit espèces (Barbus vanderysti, Vari-
corhinus robertsi, Schilbe zairensis, Aphyosemion labarrei, 
Nannopetersius mutambuei), et trois nouvelles espèces non 
encore décrites (Labeobarbus sp. nov., Chetia sp. nov. et 
Haplochromis sp. nov.) semblent endémiques au bassin de 
l’inkisi (Fig. 2).

Répartition spatiale de l’ichtyofaune
Le “monte Carlo permutation test” (999 permutations) 

nous a permis de sélectionner quatre variables environne-
mentales qui semblent influer sur la distribution des espèces 
(Fig. 3). Ce sont la berge herbeuse (behe), la présence de 
gros blocs de roches (gblo), la largeur de la station (Lar), 
et la présence de débris végétaux (debr). En utilisant ces  
quatre variables, le premier axe apparaît hautement signifi-
catif (F-ratio = 2,585 ; p-value = 0,004) et l’ensemble des 
axes est également hautement significatif (F-ratio = 3,762 ; 
p-value = 0,004).

L’analyse canonique de redondance à partir des matrices 
stations-variables environnementales et stations-espèces a 
permis d’opposer sur l’axe 1 (34,1% de l’information) les 
stations à berge herbeuse (behe, à gauche de l’axe) à cel-
les pourvues de gros blocs de roche (gblo, à droite). L’axe 
2 (19,9%) oppose les stations larges (Larg) à celles qui sont 

Figure 2. - Poissons endémiques de 
l’inkisi. 1 : Barbus vanderysti, 86 mm 
LS ; 2 : Varicorhinus robertsi, 155 mm 
LS ; 3 : Nannopetersius mutambuei, 96 
mm LS ; 4 : Schilbe zairensis, 98 mm 
LS ; 5 : Aphyosemion labarrei, 30 mm 
LS, en haut m, en bas f ; 6 : Labeobar-
bus sp., 188 mm LS ; 7 : Haplochromis 
sp., 82 mm LS ; 8: Chetia sp., 132 mm 
LS [Endemic fish of Inkisi basin.]
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riches en débris (debr, Fig. 3). En termes d’espèces, l’axe 
1 oppose principalement les espèces Campylomormyrus 
curvirostris (Cacu), Campylomormyrus rhynchophorus 
(Carh), Hippopotamyrus psittacus (Hips), Mormyrus angul-
loides (moan), Mormyrus caballus (moca), Mormyrus ovis 
(moov), Myomyrus macrodon (myma), Labeo cyclorhyn-
chus (Lacy), Labeo greeni (Lagr), Labeo nasus (Lana), 
Euchilichthys guentheri (Eugu), Clarias gariepinus (Clga), 
Schilbe grenfelli (Scgr), Bagrus ubangensis (baub) et Stea-
tocranus casuarius (Stca) ayant une forte affinité pour la sta-
tion de l’aval chute Zongo (Avcz), pourvues de gros blocs 
de roches (gblo), aux espèces Hippopotamyrus ansorgii 
(Hian), Paramormyrus cf. kingsleyae (Paki), Paramormy-
rus sphekodes (Pasp), Barbus unitaeniatus (baun), Raiamas 
kheeli (rakh), Nannopetersius mutambuei (namu), Varico-
rhinus latirostris (Vala), Clarias buthupogon (Clbu), Cteno-
poma nigropannosum (Ctni), Parachanna obscura (Pcob) 
qui sont plus affiliées aux stations ngeba (ngeb), Wungu 
(Wung), Luidi (Luid), bongolo (bong), nua (nua) à berges 
herbeuses.

L’axe 2 oppose les espèces Barbus vanderysti (bava), 
Parauchenoglanis balayi (Paba) ayant une forte affinité à 
la station nsoni (nson), riche en débris végétaux, aux espè-
ces Garra congoensis (gaco), Varicorhinus robertsi (Varo), 
Labeo macrostomus (Lama), Oreochromis niloticus (orni), 
Schilbe zairensis (Scza), Doumea alula (doal) qui sont plus 
affiliées aux stations Kinsende (Kin), Amont barrage Sanga 

(ambs), et aval barrage Sanga (avbs), larges et pauvres en 
débris végétaux. 

Indices de diversité
globalement, la différence entre les captures de l’an-

née 2007 et celles de 2008 n’est pas significative (test U de 
mann-Whitney, p > 0,05). La répartition des espèces varie 
d’une station à l’autre. Sur la base des captures des pêches 
expérimentales effectuées en saison sèche de deux années 
(2007 et 2008), les stations situées sur les affluents présen-
tent des richesses spécifiques moins élevées (10-20 espèces) 
que les stations du cours principal (24-29 espèces). dans les 
affluents, la différence de richesse spécifique est très signifi-
cative entre la station nsoni et les cinq autres. Entre ces der-
nières, la différence n’est pas significative. Sur le cours prin-
cipal, la différence sur la richesse spécifique entre stations 
n’est pas significative. L’indice de Shannon varie de 2,4 à 3,0 
dans le cours principal et de 1,5 à 2,5 dans les affluents. L’in-
dice de Shannon le plus élevé a été observé dans la station 
située en aval de la chute Zongo (Avcz ) et le plus faible dans 
la station de l’affluent Nua. L’équitabilité varie de 0,76 à 0,9 
dans le cours principal et de 0,5 à 0,84 dans les affluents. La 
valeur d’équitabilité la plus élevée est observée en aval de la 
chute Zongo et la plus faible à la station de l’affluent Nua.  
La différence entre les deux années pour une même station 
n’est pas significative (test U de Mann-Whitney, p > 0,05), 
exceptée pour la station de Wung (test u de mann Whitney : 
u = 76,5 ; p = 0,024). 

DISCUSSION

Sur base des collections disponibles dans les muséums, 
le musée royal de l’afrique central (mraC), le muséum 
national d’histoire naturelle (mnHn), the natural History 
museum (bmnH) et l’académie des sciences de Californie 
(CaS) et des informations disponibles dans des rapports non 
publiés, 28 espèces de poissons étaient connues du bassin de 
l’inkisi avant nos prospections. Leur réexamen taxinomique 
a révélé des erreurs, puisqu’une révision détaillée a ramené 
le nombre d’espèces connues à 24. 

Les espèces Barbus cardozoi boulenger 1912, Barbus 
kessleri Steindachner, 1866, Varicorhinus stenostoma bou-
lenger, 1910 et Epiplatys singa boulenger, 1899, ont été 
écartées de la liste des poissons de l’inkisi. Certaines espè-
ces, quoique bien identifiées, y sont douteuses. En effet, il 
est peu probable que Nannocharax parvus soit présente dans 
le bassin de l’inkisi, puisque non seulement cette espèce, 
endémique à la basse-guinée (Vari, 2007), n’a pas été cap-
turée durant les quatre années de prospection, mais, de plus, 
le récolteur se serait retrouvé simultanément le même jour 
à inkisi (rdC) et à mindouli (république du Congo). une 

Figure 3. - aCr des peuplements de la partie congolaise de l’in-
kisi. représentation des espèces, variables environnementales et 
stations dans le plan (1, 2). Les abréviations sont explicitées dans le 
texte. [RCA of fish communities of the Congolese part of the Inkisi. 
Species, environmental variables and station representation on the 
first two axes. Abbreviations are given in the text.]
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erreur de transcription des localités de récolte pourrait expli-
quer cela. 

Pareutropius debauwi et Schilbe intermedius, bien que 
connus du bas-Congo, n’ont jamais été récoltés durant nos 
campagnes. Les spécimens de ces espèces préservés dans les 
collections du musée royal de l’afrique centrale et attribués 
à l’Inkisi ne peuvent être certifiés, pour l’heure, comme pro-
venant effectivement de l’inkisi. À ce jour, 67% des poissons 
capturés en aval de la chute de Zongo ont déjà été répertoriés 
dans les rapides du bas-Congo (roberts et Stewart, 1976). 
Cela montre qu’il existe certainement une colonisation des 
poissons du fleuve Congo vers l’Inkisi pendant les périodes 
des crues. Les espèces endémiques à l’inkisi représentent 
13% des espèces de poissons recensées et ne se retrouvent 
qu’en amont de la chute de Zongo. En effet, l’Inkisi pénètre 
dans le territoire congolais par une chute et se jette dans le 
fleuve par une autre chute. Entre les deux chutes, il existe 
deux barrages hydroélectriques dont le plus important est 
celui de Zongo (Wamuini et Vreven, 2008). Ces chutes et 
barrages, et spécialement la chute de Zongo (58 m), consti-
tuent des barrières qui limitent la migration des poissons et 
isolent l’ichtyofaune de l’Inkisi du cours principal du fleuve 
Congo. Ces conditions, induites par les chutes naturelles, 
pourraient être à l’origine de la spéciation. En comparant les 
proportions des ordres des poissons de la partie congolaise 
du bassin de l’inkisi à celles du bassin de la Luki (7 ordres, 
12 familles et 23 espèces d’après mutambue, 1992) et des 
rapides du bas-Congo (9 ordres, 17 familles et 129 espè-
ces, d’après roberts et Stewart, 1976) nous constatons que 
les Siluriformes restent nettement les plus représentés dans 
les trois écosystèmes avec respectivement 31,1% (inkisi), 
34,9% (Luki) et 28,7% (rapides). Les espèces de Cyprinifor-
mes viennent en deuxième position pour l’inkisi (24,6%) et 
la Luki (17,4%) et en troisième position pour les rapides du 
bas-Congo (14,7%). En ce qui concerne les Perciformes, les 
espèces appartenant à cet ordre sont plus abondantes dans la 
partie congolaise du bassin de l’inkisi (18,0%) que dans les 
deux autres systèmes où elles sont en proportions à peu près 
égales (13,0%). 

Plus généralement, si l’on compare la répartition des 
ordres de poissons de la partie congolaise de l’inkisi et de 
l’ensemble des poissons de la province ichtyologique du 
Congo (787 espèces, 31 familles et 14 ordres d’après Lévê-
que et Paugy, 2006a), nous remarquons que la succession 
des ordres de poissons observée dans le bassin de l’in-
kisi est analogue à celle qui a été observée par Lévêque et 
Paugy (2006a) pour l’ensemble de la province ichtyologique 
du Congo. En se basant sur la composition d’espèces de la 
partie congolaise du basin de l’inkisi et en la comparant à 
celle qui a été rapportée par roberts et Stewarts (1976) pour 
les rapides du bas Congo, les deux zones (bassin de l’inkisi 
entier et rapides du Bas Congo) montrent de fortes affinités 
en espèces. Parmi les espèces rencontrées dans notre zone 

d’étude, certaines sont endémiques au bas Congo tels que 
Raiamas kheeli et Labeo macrostomus, Amphilius zairensis, 
Clariallabes manyangae, Steatocranus casuarius. En revan-
che, l’inkisi héberge des espèces qui, actuellement, ne sont 
connues que dans la province ichtyogéographique angolaise. 
tel est le cas de Hippopotamyrus ansorgii, Barbus unitae-
niatus et Varicorhinus latirostris, ce qui montre clairement 
que l’Inkisi, ou du moins certains de ses affluents, a proba-
blement pu être en relation avec certains bassins hydrogra-
phiques de la région angolaise. 

il est admis que le gradient des conditions physiques 
observé le long des cours d’eau, de l’amont vers l’aval, induit 
une réponse des communautés biologiques, avec un change-
ment progressif en fonction des capacités d’adaptation des 
espèces vis-à-vis des contraintes du milieu et des ressources 
disponibles. Cette zonation longitudinale s’exprime, entre 
autres, par une augmentation de la richesse spécifique vers 
l’aval (Lévêque et Paugy, 2006b). Dans l’Inkisi ce gradient 
longitudinal n’a pas été mis en évidence. toutefois, la com-
position des communautés ichyologiques reste bien différen-
te entre l’amont et l’aval de la chute de Zongo. La morpholo-
gie de la rivière, dans la partie prospectée, expliquerait cette 
situation. Ce constat a été fait par Lévêque et Paugy (2006b) 
et par balon et Stewart (1983) dans la rivière Luongo, tribu-
taire de la Luapula. En effet, comme pour Luongo, l’aval de 
la chute Zongo de l’Inkisi accuse une pente beaucoup plus 
élévée que dans sa partie amont. Ainsi, pour cet affluent, le 
“river continuum concept” (Vannote et al., 1980) ne paraît 
pas s’appliquer. Ceci rejoint parfaitement les objections de 
Hugueny et Lévêque (2006) qui pensent qu’il faut aussi tenir 
compte des facteurs régionaux et historiques pour expliquer 
la structure des peuplements. 

Lobry et al. (2003) soutiennent que les indices de diver-
sité sont d’une grande importance pour diagnostiquer un 
écosystème aquatique bien qu’ils ne rendent pas compte 
des modalités d’organisation des peuplements dans un sys-
tème (barbault, 1992). dans l’inkisi, on peut admettre que 
la composition spécifique générale paraît équilibrée et sta-
ble dans le cours principal. En revanche, dans les affluents, 
et notamment à nua, on constate une baisse de l’indice de 
diversité spécifique correlativement à une diminution de 
l’équitabilité. Ceci peut être expliqué par une répartition très 
irrégulière des abondances entre espèces, caractérisée par la 
forte abondance de l’espèce Raiamas kheeli. À Wungu, il 
a été constaté une diminution sensible et significative de la 
richesse spécifique et des abondances entre les captures de 
l’année 2007 (18 espèces, 274 spécimens) et celles de l’an-
née 2008 (9 espèces, 78 spécimens). Cette différence résulte 
de l’utilisation d’ichtyotoxiques (thiodan en juin 2008). Ce 
déséquilibre dans ces communautés ichtyologiques semble 
donc imputable aux pressions d’origine anthropique, et c’est 
donc à juste titre que thieme et al. (2005) qualifient cette 
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région de vulnérable avec un statut de conservation “en dan-
ger”.

CONCLUSION

d’un point de vue taxinomique, la partie congolaise de 
l’inkisi possède une faune riche et diversifiée. Parmi les 
61 espèces qui ont été recensées, 37 n’étaient pas encore 
connues du bassin de l’inkisi avant le début de cette étude. 
Le peuplement ichtyologique de l’inkisi est à la fois le résul-
tat des probables migrations des espèces en provenance 
du fleuve Congo (en aval de la chute de Zongo) mais aussi 
probablement le résultat des migrations d’espèces angolai-
ses vers les eaux de l’inkisi, favorisée par des connexions 
hydrographiques qui se seraient produites à une certaine 
époque entre l’inkisi et les bassins angolais. L’ichtyofaune 
de l’inkisi est dominée par les Cyprinidae. Son schéma de 
zonation est quelque peu inhabituel, en raison de la morpho-
logie de la rivière, puisque la zone en amont de la chute de 
Zongo accuse une plus faible pente que la zone en aval. La 
composition de l’aval est bien différente de celle de l’amont.
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